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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Only You : C'était écrit

Adolescents, Lily et Andreas tombent éperdument amoureux : leur amour est fort, intense, sans limites. Sans limites ? Pas complètement, car la vie en a décidé autrement… Ils s’éloignent, la mort dans l’âme, mais jurent de se retrouver dès que possible.

Suivez Lily et Andreas de l’adolescence à l’âge adulte dans une saga à la force extraordinaire. 
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Également disponible :
Prends-moi contre toi

Indépendante, gourmande, pâtissière fantasque et croqueuse d’hommes, Leemon fuit l’engagement et les responsabilités.

Jake est tout son contraire : romantique, discipliné et cuisinier de renom, il fuit une vie qui ne lui convient plus. Il est tombé amoureux d’elle au premier regard, enfant, mais n’a jamais réussi à lui avouer ses sentiments.

Vingt ans plus tard, des retrouvailles inattendues sont l’occasion idéale de démarrer une belle histoire !

Ce serait beaucoup trop simple… 
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Également disponible :
Qui de vous deux ?

Sarah a tout pour être heureuse : un compagnon aimant, un job en or… 

Alors que la date de son mariage avec Gabriel approche, Sarah s’enfuit à l’autre bout du monde. De quoi a-t-elle peur ? De s’engager pour la vie avec un homme qui ne fait plus vibrer son cœur depuis longtemps ? D’avoir choisi la raison plutôt que la passion ?

Mais elle n’avait pas prévu que le passé se rappellerait à elle et que son chemin croiserait à nouveau celui de Matt.

Et pourtant… Toujours aussi mystérieux que sensuel, d’un regard, il bouleverse toutes les certitudes de Sarah.

Coïncidence ? Coup de pouce du destin ? 
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Également disponible :
Sea, sex & me

Spring Break : sept jours de fêtes complètement déjantées, sept jours pour devenir une autre !

Désireuse de changer son image de petite fille sage et coincée, Ella est prête à relever tous les défis que lui lancera sa meilleure amie pour le Spring Break.
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Chloe Wilkox

Ordonne-moi !

Volume 3
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1. Haute tension
Je jette un dernier coup d’œil aux murs qui m’entourent et quitte l’enceinte de Columbia où j’avais rendez-vous avec le doyen. J’ai l’impression que notre entretien s’est bien passé. En tout cas, il m’a laissée repartir en me confiant que son université serait enchantée de m’accueillir. Je n’arrive pas à croire que je vais peut-être suivre ma troisième année d’études ici ! Cet endroit est si prestigieux ! Je hèle un taxi en regardant ma montre ; je n’ai aucune envie d’être en retard. Je ne veux pas perdre une minute de ce tête-à-tête avec David. J’ai hâte de lui raconter cette entrevue en détail !
Je donne au chauffeur l’adresse du restaurant. Il acquiesce et allume son autoradio. Des notes de musique classique s’échappent des enceintes. Je soupire, épuisée par ma matinée mais surtout, par cette dernière semaine. Je voulais vivre une grande histoire d’amour, riche en sensations fortes ? On peut dire que j’ai été servie !
Je palpe ma poche pour sentir l’enveloppe qui s’y trouve : mon ordonnance de pilule et surtout, les résultats de mon test de dépistage. Les événements récents nous ont prouvé, à David et à moi, que nous pouvions désormais nous faire confiance : ce midi, lorsque nous aurons comparé nos résultats, nous serons officiellement un couple monogame. Je n’en reviens pas moi-même.
Je tente de me remémorer l’enchaînement des faits : tout a été si vite que c’est parfois confus pour moi. Je dois me concentrer pour remettre les événements dans l’ordre.
Tout a commencé au sommet de l’Empire State Building, lorsque David est venu me rejoindre et m’empêcher de rentrer à Paris. Quand à 23 heures j’ai entendu sa voix s’élever derrière moi alors que j’étais à deux doigts de perdre espoir et de me résoudre à gagner l’aéroport, l’émotion a été si forte que j’ai eu peur que mes jambes ne me portent plus. Il s’est avancé vers moi et m’a enfin demandé que nous soyons ensemble :
– Plus l’heure avançait, plus le fait de te laisser partir me semblait le meilleur choix pour toi. Mais c’était me condamner au malheur, et je ne veux plus être malheureux, Louisa. Je veux revenir dans le monde des vivants. Sourire, rire, ressentir… Alors me voilà, humble, devant toi, en train de te demander de me faire ce cadeau : me rendre heureux.
Je me suis précipitée dans ses bras et nous nous sommes embrassés avec passion. Je sentais mon cœur battre à tout rompre ! Mais ce bonheur parfait a été de courte durée : durant notre étreinte, le téléphone de David n’a cessé de vibrer. Je l’ai convaincu d’écouter ses messages. Sans doute ai-je eu un sombre pressentiment. En tout cas, j’ai bien fait, car un inspecteur de la NYPD, Gus Stinson, tentait désespérément de le joindre : un colis piégé qui lui était destiné venait d’exploser dans le hall de son immeuble ! David devait se rendre d’urgence au commissariat de la 5 eAvenue.
J’ai été surprise et rassurée lorsqu’il m’a proposé de l’accompagner.
– Je te l’ai dit, Louisa : je ne veux plus rien te cacher. Il est hors de question que des secrets continuent de nous éloigner l'un de l'autre.
Ça m’a étonné que nous nous rendions sur place en taxi et non en limousine, mais je me suis dit que David ne voulait peut-être pas inquiéter Gary.
Au commissariat, le sympathique inspecteur Stinson, un homme d’une cinquantaine d’années à la moustache blanche, nous a fait asseoir à son bureau et a servi un café. Il a commencé à expliquer les faits à David avant de le questionner.
– Ce colis vous était personnellement adressé. Mes hommes sont en train d’inspecter la bombe pour voir s’il est possible de relever des empreintes mais je pense que c’est peine perdue : l’explosion a tout détruit, c'est le registre de la réception indiquant sa place qui nous appris qu'il était pour vous.
– Y a-t-il eu des victimes ?
– Fort heureusement, aucune. La chance a voulu que le détonateur se déclenche aux environs de 22 h 30. La réceptionniste de l’immeuble était déjà rentrée chez elle. Le groom, quant à lui, était en pause. C’était une explosion destinée à tuer à courte distance. Le souffle ne s’est pas propagé et n’a fait que peu de dégâts matériels. Vous pourriez même rentrer chez vous ce soir si vous le vouliez. Quoique je vous le déconseille…
– Vous pensez que je suis en danger ? Que la personne qui a fait ça va encore tenter de m’atteindre ? Mais enfin, c’est absurde ! Qui pourrait me vouloir du mal ?
– C’est justement la question que j’allais vous poser. Vous ne vous connaissez pas d’ennemis ?
J’ai observé la réaction de David. Une heure plus tôt, après avoir écouté le message de Mr Stinson, il me disait craindre que cet attentat ait un rapport avec le livre qu’il est en train d’écrire…
– Non, inspecteur. Personne en tout cas qui pourrait vouloir ma mort !
– Bien. Je vous promets que mon équipe et moi-même allons tout mettre en œuvre pour trouver les coupables. Je vous appellerai dès que j’aurai du nouveau. Je vous suggère de descendre à l’hôtel le temps que l’enquête soit résolue pour que nous puissions garantir votre sécurité.
David y a consenti, mais à contrecœur, et uniquement pour ma propre sécurité. Je tremble en songeant qu’au moment où je serai chez moi, il regagnera son penthouse : que risque-t-il alors de lui arriver ? Est-ce que les responsables de cet affreux attentat ne vont pas essayer de frapper de nouveau ?
Nous avons donc quitté le commissariat et gagné le Four Seasons. Heureusement, la suite royale était libre ! Après toutes les émotions que nous venions de vivre, il nous fallait un endroit où nous reposer et nous sentir en sécurité. Et puis, j’avoue m’être habituée au standard de vie de David…
– Nous passerons demain matin à ton hôtel récupérer tes affaires.
David, me voyant acquiescer gravement, a voulu détendre l’atmosphère.
– Je crains, Louisa, que d’ici là, tu ne sois contrainte de garder ta jolie robe rouge ou, pire encore, de vivre nue…
J’ai ri de sa plaisanterie, mais ça sonnait faux. L’angoisse était trop forte, David l’a senti.
– Tu sais, Louisa, moi aussi je suis inquiet, je ne veux pas te mentir. Mais nous ne pouvons rien faire à part attendre les résultats de l’enquête. D’ici là, il faut que tu te montres forte. Je te jure que je ne laisserai rien t’arriver. Tu me fais confiance ?
Il m’a ouvert ses bras et je m'y suis lovée.
– Je te fais confiance, David. Mais ce n’est pas pour moi que j’ai peur, c’est pour toi. Je ne pourrais pas supporter de te perdre.
– Tu ne me perdras pas, Louisa. Désormais, nous sommes ensemble, tu comprends ? Quand je suis venu te rejoindre au sommet de l'Empire State Building, j’ai pris un véritable engagement envers toi. Je ne t’ai rejoint qu’après avoir décidé que…
David s’était interrompu.
– Je vais me servir un verre. Tu veux quelque chose ?
– Oui, je crois qu’un remontant me ferait du bien.
– Dirty Martini ?
– Parfait.
David a préparé mon cocktail puis s’est servi un scotch. Il m’a tendu mon verre et a solennellement déclaré :
– Il faut que je te parle de certaines choses, Louisa. Je sais que la soirée a déjà été longue, mais je ne veux pas différer plus longtemps les révélations que j’ai à te faire. Ce n’est pas honnête de ma part : tu dois savoir ce dans quoi tu t’engages en acceptant notre relation.
– David, tu peux tout me dire. Rien ne me fera douter de mon amour pour toi. J’aurai peut-être peur, mais je ne me détournerai pas.
– Ce que je vais te raconter là est un secret absolu. Il est important que tu le comprennes et que tu ne parles à personne de ce que je vais te dire.
J’ai acquiescé, et David a commencé son récit…
2. Les enfants perdus
– Je vais te raconter une histoire, Louisa. Une histoire d’amour. Celle d’un homme d’origine modeste qui était prêt à tout pour conquérir la femme qu’il aimait. Elle était noble, d’une grande famille italienne malheureusement désargentée. Ses parents, soucieux de sauver les apparences, l’avaient tout de même envoyée étudier à New York. C’est dans cette ville qu’il la rencontra, et pour lui ce fut le coup de foudre. Il l’aperçut alors qu’elle traversait Central Park un matin. Son air timide, un peu perdu, le fit immédiatement chavirer. Elle avait l’air seule, esseulée, même. Alors il prit son courage à deux mains et alla lui parler : de ce jour, ils devinrent inséparables.
Pourtant, les premiers temps, elle ne s’intéressa pas à lui – pas de manière sentimentale en tout cas. C’était une jeune fille sérieuse, comme on dit. Elle n’avait pas encore connu d’homme et elle se réservait pour celui que son père lui choisirait comme époux. Elle avait l’âme romantique mais le sens des réalités : elle avait depuis longtemps fait une croix sur ses rêves d’amour. Cependant, son courtisan finit par l’attendrir. Elle se laissa séduire par sa galanterie, son bon cœur, mais aussi ce qu’elle appelait « ses manières d’Américain ». Il aimait les voitures, la vitesse, les grands espaces. Il lui fit découvrir les diners, le cinéma en plein air, les clubs où danser toute la nuit. C’était la fin des années 1970. Le monde devenait de plus en plus cynique, gouverné par l’argent, mais lui demeurait un idéaliste. C’est pour cela qu’elle finit par l’aimer. Néanmoins, elle avait peur. Elle craignait que son père ne désapprouve cette liaison, et l’union qui devait en découler. Jamais sa famille n’accepterait qu’elle épouse un petit juriste de rien du tout.
Alors le jeune homme étudia. Nuit et jour. Afin de se hisser socialement et de se montrer digne d’elle. Car il avait depuis toujours un rêve, et l’amour lui donna les moyens de l’accomplir : devenir procureur.
Il obtint son diplôme et gravit rapidement les échelons. En 1982, il finit par être nommé à la Cour suprême. Il en profita pour faire sa demande, et le père de la jeune fille l’accepta.
Deux ans plus tard, un enfant naquit de leur mariage. C’était un petit garçon joyeux, avec un bon fond, mais un peu facétieux. Il faisait de nombreuses bêtises. Ses parents s’en amusaient. On peut dire que pendant les huit premières années de sa vie, cet enfant fut sans doute l’un des plus heureux du monde.
Tout s’effondra pour lui un jour d’avril 1992, lorsque ses parents décédèrent dans un accident de la route. Le petit garçon était désormais orphelin. Il fut placé en foyer. Heureusement, il avait à New York un oncle, une tante et un cousin qui l’aimaient tendrement. Le jour de l’enterrement de ses parents, alors qu’il s’appliquait à ne pas pleurer – il voulait montrer à quel point il était courageux – son oncle le serra fort contre son cœur et lui murmura :
« Nous allons te sortir de cet endroit. Tu viendras vivre avec nous, ta famille. Je ferai tout pour te rendre heureux, absolument tout, tu m’entends ? C’est une promesse. »
Sauf que personne ne vint. Les semaines, les mois passèrent, et le petit garçon resta dans son foyer. Il pleurait ses parents, il pleurait son oncle qui n’avait pas tenu sa promesse. On lui expliqua qu’il fallait qu’il s’habitue : c’était ici, à Brooklyn, parmi d’autres orphelins comme lui, qu’était désormais sa vie. Alors le petit garçon sentit gonfler en lui une colère immense : Dieu lui avait retiré ses parents, et la seule famille qui lui restait l’avait trahi. Il ne pouvait avoir confiance en personne. Il se mit à haïr tous ceux qui l’entouraient, avec une force que tu ne peux pas concevoir Louisa, pas de la part d’un enfant aussi jeune. Personne ne pouvait l’approcher. Il était méchant, parfois même violent : il mordait, frappait les murs. Nul ne savait comment réagir face à sa brutalité.
Un jour qu’il était dans la cour – il devait avoir onze ans – un ballon de basket rebondit dans sa direction pour achever sa course à ses pieds. Il regarda d’où venait le ballon et vit un petit groupe, deux filles et un garçon d’environ son âge. Le garçon avait des cheveux bruns, tout comme l’une des filles. L’autre était rousse. La brunette lui faisait signe de ramasser le ballon et de le leur renvoyer, mais il ne bougea pas. Elle insista : il ne cilla pas. Alors elle s’approcha de lui.
« Qu’est-ce qui se passe, tu ne sais pas lancer ? Je peux t’apprendre si tu veux. Moi, c’est Sacha. Elle, là-bas, c’est Judith. Et lui, c’est mon frère Gary – on est jumeaux mais on ne se ressemble pas, pas vrai ? »
Le petit garçon sentit son souffle se suspendre. Voilà près de trois ans que personne ne lui avait parlé d’une manière aussi simple et directe. Les gens avaient pris l’habitude de le craindre et de l’éviter.
« Qu’est-ce qui se passe, t’as perdu ta langue ? Allez, viens jouer avec nous, on va faire un deux contre deux. C’est simple : tu dribbles, tu fais la passe à ton équipier, tu lances le ballon dans le panier. T’en fais pas : on n’est pas pointilleux sur la technique et les règles. »
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